
LE CRAPAUD.

une madone, Mira, qu'avez vous fait maître domanîda au Crap:îîd. le bal
de votre pudeur ? (le sa noble mission. Cuini-ci (le

-Wilhoni, mon ami, rèpônidit Mi- ma:nda un petit oit un grand verri
ra en tremiblanat. de Lernonade. on lui répondit~ qu'i

-Je aie SUis plus votre flflUi, jO lie n'y en avait pas dans lit Ioge'
suis plus Wilbomi, je suis votrejuge. Fore fut, donc au Crapaud di
L'heu re de la juctice et (le lî vont- parler avec Io gosier sec. Il s'oxpi
goanco est atrrivéeo . sia à pieu près oni ces ternies: 1 lins

-%fillhcn, au nomn do notre vieil- tros amis (lu désordro, grands par
le asnitié, reprit Franiz avec émio- turba9tours dle la paîix 1) lbliquo, i
tion. na Viella pas me logerurèd

-Notre amitié 1 il invoque nîotre vous peur vous demiander une fat
amitié ! lui qui a fouit' aux piedis ses veur oni secret, îîîai, je viens ftirý
serments les plus sacrés j i nuq aii a reconnaître, tin dLit que vous lie
mneni à sa foi. àson lionheur; lui qu i pourez pas nie contester. il vous a
m'a enlevé, à moi, son ami, le seul p' s:ns mue uonsulter, do jo(tner
bien que je possèd ais sur la terre, un vendredi prochain, conitwe étanît le
trésor que j'aturais payé do tottmon jour où devront se faire assommeir
sang, !... Il nie l'a enlevé, et il s'est un certain nombre de jeuunos étour.
enfui conmme un voleur,, comme un dis pnd anat qusa vo us serez à écou-
lâche ! Oui, vous ttes un lâche, ter le ;ermon du Réâvérend Doudiet.Franiz lioler, .et je rougi d'avoir été Je vous forai observer que jè in'ob.
votre anmi... Maisje serai moins là- jecoe à ce quo los rues de Montréal
chc que vous,moi ! Je poumraisv'ous isoient encombrés ce jour-là. parce
tuer, et je veux vous laisser défon- quo cela nuirait à la circul ation.*dre otr vieAlos. e gade! 1 du Crapaud. C'est, le 'endrd u

Et Wilhleni, arrachant (teux vieil- nous lançons, à milliers d'exertplai-
les épees acecroclîées à lzt murailles. res. ce journal qui doit éclairor le
en jean une au-x pieds de son pde-JIeule on lui enseignant sus droits
saire. Iet sus devoirs. 1? ie'ettez votre pro-

-Williamn. dit Frniltz. niodêrez cession ait vi tgt-si xicte joutr de D)é.
ces transports et écoutez-moi. -le combre prochaýin etje vous assure
suis coupaçble, je l'avoue, in.isje pui!z de ina protection. D».
encore trio justifier :écoutez-nmoi, je A ces paroles, les Prèrei; s'entre.
ne veux p3s nie battre, je lie nie regardèrent et J'illustre rn~pe
battrai pas avec vous ; je suis. tou- maître tics Cérémonies, parlant au
jours votre ami, je nie vous i pas fnoni do ses #co!lùguue, nipura JIU
trahi ; lUira est toujours dign'e ', Crapaud " que chtez las Orangistes
de v-otre amour 1 Jl'anmour de la paix et (le leurs cola-

citoyens Cathmoliques ét.aiont Ltu-
A C'onmnuc0.jours de pair, et qu'il se rendraienît

très volontiers à sa demande.
- Aussi. do retour à notre sa lie de

rédaction, nous écrivons au public
\.1\-X ~ i~ ~ cotto bonne nouvelle. Le CrapaudE~~ ~~ C' 1--\' AIAU D d'un mot. aura réglé la question. Et

- - aedant ce tem pe là, la i iervo, le
Mo~rrÀL,13 VILLT 188. ouveau-Mondo, le Iferald et 1:1

G.azette passaient leur temps à faire
polémiques inutiles. Quand au Ca-Nos agents de la campagne et nard, il nég.lige les gr.iides ques.

dés autres villes que Montréal son tienï vitales pour orgraniser des vo-
yages de plaisir à Québec Les Ou-an-priés de nous rendre compte toutes gistes tiendront-ils leur parco, nous

les semai nes, beaucoup sont en arriè- nous permettons de l'epérer et
reset tsousobigeaiet e s'x.alors, toute la gloire oni reviendraresct ls ousobigeaiet o s'x-au Crapaud qui aura au surmonter

écutaut sur le uhamps. une aussi grande difficulté otsanver
_____________________la vie à un aussi grand nombre de
Note Mssin e ls )Fidles norecitoyens. -Nous avions dIon c raisonrLog4es Mristes) midssnod'tre lor-sque dans notre pro.Ipectus nousbinaiates. nou moissoes disions que -notre journal devait,

trans z-tési Mardi soir, à la grande 1 être et serait le journal le plus in-
loro -àes oranzistes.' 1 il uent du pays.

Aýprès avoir~ salué le portrait du
11.0i Guiflaumýepmi par 8oisse.au, on
costume *de pompiers, nous avons
serré l *a mnain à Clendeniling, M'orc-et uuesams très ConnusdèCa
tlioliq...

OuÇ-apanýd, mon ami, s,écria Clou-
den-ninte;-je suis on faveuorr dc Oruin-
gÉ tes, ôJ n, e sai s. porquoi je'suis*
on'* fr veunr >des orangistes, *ais je.
crois -que c'est pa'r ceque personnel-
lemenDtj,auraiu les U«jiéjl eures raisons
dù> 'mohÙé pour etrë Contre' e.*
Puis, auÉsi 'La -eMinerýve* eto e6â

jaais de

Qbant A m itDft Meer, jo'suis
Angial .e comm1 e' 'tels je d étes8.tÀ e'

'-idVi, dien " et- vola, and
doyi't êare _a, dM'e pour e reste: Alors

, t - 'ei' nc 6

2J Au moment0-a allons-nous? eunou.uécrivoni
ces lignes, nous nous posons cette
question, répétée par- toutes les bou-
che en notre ville de MNtontreal, dui
moins,' il et temps pour nous de
nous demnandor on nous allons, ot
aussi de bien faire connaitre a qui
Idt droit jusqu'on nous ne voulons
pas aller. ,

Le Crapaud, s'est justement ému,
du mépris d'autruite commis par cor-
.Laine magistrats qui on t fait .passeor
l'tesprit de fanatisme avýant le prespect
dt1 * 'a1Ùtîorité Ot'qui ont u la dou ceO
oznrpliànce de, c..i'.'q *'i.Ù

rait' -ici 'd'd'tro'protesta .nt ou cran-
giste "cýso qui maliourouS*Omnt re-
vient presqu',au'ntonie" 1 qr ;p ,ou-

vor enerertoteautori té éta blio.

t Si dansa cette circonstance toub vou- Si lestarget , di6pen*8:5 illutilogIîîmtlaienit écouter la voix du leur couis- pour faire v'enir l'émigration 6L.rs 5
a ciotico et êtro liolnte, ln, oondutito gère cil ce Pay' avaienît ét,6 tiltpîeeuemgique du Maire i3oaudry serait ydà pollu è L colonisationi, 110 1 roun ansimulment applrouvée,. qVI,14 sent aujourd'hui dur lu sol0 Jmais il nie s'agit qua de os misé- dLra'ngorneraietitati milieu td eu%:o
-rablea Cstlo!iquos ut, (lo li ces Po. et puar le nombre et lat rieliu.gîo ne,t itd Caniadlins- Fraînçais se parinot- serions forta et puissîaîîts (JlIuiu 0talnt du roclitaier leurs droits et année nous pourrionq içtalir :îin1iî>riv'il6cs et alors meissieura les m- iqo5il>rsetdpu

1 vui,glaîs s'enitoindnt à meorveille pouir anssnons aurionis une eciîta.irl,(o
- ne rien ontendre et tout liiisser faire. Paroisse depOflutl, et qu'elle soiar'o (do
Car qu'on le snobeo bien, il n'est pas revenus pour tout lu lfY,îniu

aun Anglais resipectable qui voudrait pour le gotivorneni mît.
s'associer ivec (ceriai ss voyous dos JO citerai loci ave)O plai îir qila.
IOrà iîgo-You n,,--Britonrs, et ce poli- ques paroles pronoticei lori -lu

ijdamit cs mêème ge.'dlemnm sont hion- St. Joan-l]3i1 >tiyto li.r L;<.lî~~
*roux~ de voir que cos D.used Pa- joune homnme du talent, qlut lv*fpists, seront iiumiiliés. O tempora, O tré douvont pir sus 6cr«it ut
inores! Le sert on ostjeté et Uent- prolo qu'il dtalit un aLuni d[a Peu,Ie.ré'il sera presqu'on état du siègo. "On 80 plaint, <lopoii -lte igî.jîmî.,ufCinq mille hornmes d(l troupes se- qae la colonisation u'~au ,rosit apî>elds sous lo§ armes et tout rapidemnut, et ce pnuunsvl

rcol: a leurqtio;?Etc pour oinpé- les sont remnplies (Io igens quii p..ILt
citer les oirts on fatisant casser la prèts ài éfrichor si ont lotir i i lon.Icause ? pas dlu tout. c'u-4t pour cils. 1 tie le moyens. On va, :mn., ilpic î~or qtue la cause ne proluis; qù.41 sonile ver !ni questions d':îr-e'i, u.ieffuts. Lesoraiîs do:ît lui nni. il n'% a pas; d'objoctio:î. i1 si..fesatnnsetproe.sieî~pub!iqlles 4tentir on au péeî Il u I l
s.ont une insulte pour nousî (atîjoli. qt'i i i d'éviter, fit du U lau il,,.
qiies, auront la célébration (Io lotur. mianse qu'on peut ré:uliiser.t fite et qioi qu'il sindclr hore ''e 1,9'e 8l'e.st 1'0-t e10 J', î:î~
lloi, par l.i proc lamantion du Mfaire. ' je n'ii voulu que la nL'ur l' 1"t*e au.

ils paradr>nt dans noî rues, de par!jjourd'îu i, convainrcu ilu'on lui lat
la gi-fio du fanatisme p)rote.staiî; et 1itse4rai pal t'iliber, ut qiu la1de la binelat 'msinet! té St. Jean- flajati.4to la, ruluvor.t au
sanction du h>euie-iîi neMc- basloill. A. elle il app)artintî .1. .r,
Ixensie. fdre un ce jouar l'iniativu tde -. oe-u

e fait eit quo le moment est vo- votient na:tional ; rien de, îhiî dli.lnu do donner notre façon do penser gaie dec son p:trioti-sme et -lut lut
'à nos concitûv-ens p)rotstitnL-t. uioas! l'ulle po--uriuit. l'otir-litni les deoux
le feons, allais nons attendrons pour jpaîrtiel <ti luttent on vu inriicnt àfcela, que les epri-s soienît plus ul.o- ta! feuaientil-4 p:as tr li n

calmes.iîstaîît, à leurii quarellesf, p>ur -
-. coniplir on conîmii cette gr.în luAGR[CULTJII.E. uvro de salut nuaional ?

1A l'ouvre donc, luî hilo:nnîie (lu
Chaque gouvramnent doit piro- bonnme volonid, lus lionies de i,-ieur

tlége Ir et encourager l'industrie qui l'e cL délergie. los deslcon;da.'-~h
est la source de la richesse du Pays. pro d-îoblnt a iuachuad'frichi la~ t'ui

Danus le caniada, il est ro'oiîmu K ubiln ajudhilýt)1'arlciltro st.laargeontés- do nos nombreux lialai,que ircituoetl plus grando ile fle> lmce eae enl4
source de rich ssej dlu Pa:ys et voilà os fl-ù.e mi "COld ") olbe4
pourquoi nos l'dgislaLours devrailent m ie population d a 2 1 y10)iu

affes;à Jcouris joo ilacle ce-at ilioatfaire tout ci lu ovi pouar pro- l r.1slaa o ncmls champ CI,.téger la classe agricole .n)4Cti
2ýos goui-ernomorit olit ciépensé verts de aîoissorme dorées qui tIotîî

beaulolieds'agettplues oioenviionnent-pour payer dos agents d'émnigrationî me nos e sagirpus di aîo ail (oa
et faire venir oni ce Pays des Il ueus sil n'iefos a pèrresfp d~ uncimuua
d'émigrés, qui pour la 'l îuspart sont d'une îî:în e, sllo Parrnil m.pct. absi
tous pretournés" dans leur l'a>-s, et
une partie pour les Etata-Unis. eiiiulcueiiît du profiter dos cir,*-em'.'u

L'étaligrato étragr ule Lance pour c.onitiniuer leuir êruvra dlegraton rngèr au ieudéfrichement et do civilisation ; <led'êtte un bien pour le Payu>s a été dominer à ceux qui veulent travail-piîtstôt son malheur.lomoesd opnrdus)qiLo gouvernemiontau liou.de payer lnonî do 'emaupari (lu digrandqspour l'aire. venir des dupigrés, du nus :î été lué upi o ig-mviraient donner cet argent pour f- uriti C
ro des cheomins à travers aies foreta Que~ cette oeuvre deo patriotisme
conlct.der sos terres eldoplus ildon nor et do etiorit6 soit le résultat pratique

chaque individu qui voudrait s'-de cote aifique démnstration,
tablir'dans ses forêts une Certaino et nuts aurons bien mérité do la 11:-
somme d'argent qui lui serait payé trio. "

à mesnro que ces travuauxsofrin Il aerait à,désirer que îuo3 légimm-V
Our la terre. efAiutours ti'eanpresserüiont do mettre i

un >ri-* d'on couragomentf de, vrait «otactioni cotte idée, et ilei scr en£
etre alonéd à celui qui cultiverait, 10 soutenuî par la populatioun des villes
mieux sa1 propriété dans l'espiace du tdscaîans a 'nn ,~trois ans. - pas laisser clos mill iers do person nes

eotéo hqe.iî,àrien fit ko 'eausresourco ; il faut
dovrà't-o* eýi . lePo. rira viv~re Oa leur donner ledevrat seI.,r ou) société 01. au

mnoen*d'upie très ail ôoipnioyun d.6 gagiîôr'ýoÙr vie« boniiête-
tien, il pourrait 'aider ]ça gpttverne- mote uprb~,e


